
 1 

 

 

 
II 

II  

 

Poèmes syriens : Omar Youssef SOULEIMANE 

10 - Ne dis rien à personne 
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11 - Ne dis rien à personne 
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12 - Le peuple de l’entre deux 
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POEME DE LUBOU YAKYMTCHAOUK (14) 
 
 
 
 
 
 

13  

 
 
   
 

Depuis plus de trois ans  
le bruit des armes à feu résonne 
avec celui des gorges bâillonnées  
dans le coffre de la voiture 
Un brouillard métallique a englouti ma  
chambre  
et un oiseau s'est élancé dans mon cœur 
 
Peut-être est-ce mon ami qui m'a appelé  
Peut-être est-ce l'arbre 
Des gouttes de sang  
ou une mer givrée de peur 
 
Je ne me souviens plus  
mais on l'a étendu sur un drap blanc  
comme un patineur au repos 
j'ai oublié Homs  
mais je me souviens des cris de la foule  
fraternelle 
j'ai oublié les traits de mon ami  
mais je me souviens du tremblement de ma  
caméra 
j'ai oublié mon cœur  
mais je me souviens des braises de ma  
mémoire 
Est-il mort ? 
Peut-être mais j'ai oublié ce qui s’est  
Vraiment passé  
et dans ma tête hurlent encore une fois  
les loups de la folie 

 

13 - PRESQUE OUBLIÉ 
Pour le martyr de Haitham Almrerbel 
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POEME DE LOUIS-PHILIPPE DALEMBERT : UN HOMME A TENDU LA 
MAIN (15) 
 

 
 

La mine de la Langue f 
YAKYMTCHOUK 5/09/2021 
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16 à 19 - POEMES DE JEAN-PIERRE SIMÉON  
 
 
Credo (17) / L’Etranger (18)/ Sans frontière fixe (19) 
 
 
 
 

 
 

 

Un homme a tendu la main (à Cédric Herrou) 
De Louis -Philippe DALAMBERT 

Texte

15 
- -- 
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16 - JEAN-PIERRE SIMÉON 
Héritier du monde 

 

Invente le ciel 

Engendre la pierre 

Comme le firent l’Arabe et l’Inca 

Comme le fit l’Africain 

Invente le feu l’arbre et le fruit 

Dans le silence du vieux chinois 

Comprends le chant muet de la fleur 

Apprends de la mer 

Ce qu’en apprit Ulysse l’égaré 

Pliant son désir comme un arc 

La vague et l’amour 

Emplis-toi du monde 

et à chaque instant 

Égale le jour qui te fait naître. 

 

 
17 - JEAN-PIERRE SIMÉON  

Credo 

Je crois en ceux qui marchent 
à pas nus 

face à la nuit 

Je crois en ceux qui doutent 
et face à leur doute 

marchent 

Je crois en la beauté oui 
parce qu’elle me vient des autres 

Je crois au soleil au poisson 
à la feuille qui tremble 

et puis meurt 
en elle je crois encore 

après sa mort 

je crois en celui 
qui n’a pas de patrie 

que dans le chant des hommes 

et je crois qu’on aime la vie 
comme on lutte 
à bras le corps 
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18 - JEAN-PIERRE SIMÉON  
L’étranger 

Je suis né à Paris de parents français : 
Mon état civil est net 

Comme une chemise du dimanche. 
Mais je suis étranger 

Plus étranger que l’étranger 
A mon pays quand il est 

Dur et froid comme la pierre 
Et fermé comme une porte 

Au ciel changeant des visages. 
Je suis étranger à la beauté 

Qui ne s’offre qu’à son miroir, 
Etranger à celui qui sonne le tocsin 

Pour un courant d’air, 
Etranger forcément 

A la douceur d’un sourire 
S’il dit non. 

Etranger vraiment 
Plus étranger que l’étranger lui-même 
Au pays qui met son blé et sa lumière 

A la cave du cœur. 
 

 
19 - JEAN-PIERRE SIMÉON  

Sans frontières fixes ©Ed. Chêne. Poèmes pour grandir 
 

Bienheureux les fleuves 
qui n'ont pas de frontières 
et bienheureux les vents 
qui sautent les murailles 

ils sont du pays où ils respirent 
 

Bienheureuse la nuit 
que partout on accueille 

comme une amie de toujours 
et bienheureux le chêne 
qui partage son hasard 

avec le tremble et l'églantier 
 

Ah faites-moi un homme 
comme une rivière c 

omme un vent comme un arbre 
jouissant du droit du ciel 

citoyen du songe 
où son regard se pose 


	L’étranger

